
En  apprenant  sa  langue  maternelle  n’apprend-on
qu’à parler ?

I. L’apprentissage de la langue maternelle : une initiation à la
communication verbale
L’apprentissage de la langue maternelle est souvent perçu comme une simple acquisition de compétences linguistiques
permettant de communiquer. En effet, dès notre plus jeune âge, nous apprenons à articuler des sons, à former des mots et à
construire des phrases pour exprimer nos besoins, nos désirs et nos émotions. Comme le souligne le philosophe Ludwig
Wittgenstein, « les limites de ma langue sont les limites de mon monde ». Ainsi, la maîtrise de la langue maternelle est
essentielle pour interagir avec notre environnement et participer à la vie sociale.

Cependant,  l’apprentissage de la  langue maternelle  ne  se  limite  pas  à  l’acquisition  de  compétences  verbales.  Il  s’agit
également d’un processus d’apprentissage des règles et des normes qui régissent la communication dans une société donnée.
Par exemple, nous apprenons à utiliser un langage formel dans certaines situations (comme lors d’une entrevue d’emploi) et un
langage informel dans d’autres (comme lors d’une conversation avec des amis). De plus, nous apprenons à interpréter les
nuances de sens et les sous-entendus qui sont souvent présents dans le discours quotidien.

En outre, l’apprentissage de la langue maternelle nous initie à la notion de dialogue. Comme le souligne le philosophe Martin
Buber, le dialogue n’est pas seulement un échange de paroles, mais aussi une rencontre entre deux personnes. Ainsi, en
apprenant à parler, nous apprenons aussi à écouter, à comprendre et à respecter le point de vue de l’autre.

II. Au-delà des mots : l’acquisition de la pensée et de la culture à
travers la langue maternelle
L’apprentissage de la langue maternelle ne se limite pas à l’acquisition de compétences linguistiques. Il s’agit également d’un
processus d’apprentissage de la pensée et de la culture. Comme le souligne le linguiste Noam Chomsky, la langue est un
« miroir de l’esprit » qui reflète notre façon de penser et de percevoir le monde.

En  effet,  chaque  langue  a  sa  propre  logique  et  sa  propre  structure  qui  influencent  notre  façon  de  penser.  Par  exemple,
certaines langues (comme le chinois) n’ont pas de temps verbaux, ce qui peut influencer la façon dont les locuteurs perçoivent
le temps et l’espace. De plus, chaque langue a son propre vocabulaire qui reflète les valeurs, les croyances et les traditions de
la culture dont elle est issue.

Ainsi, en apprenant notre langue maternelle, nous apprenons aussi à penser et à comprendre le monde à travers le prisme de
notre culture. Comme le souligne le philosophe allemand Wilhelm von Humboldt, « la diversité des langues est une diversité de
vues du monde ».

III. La langue maternelle comme outil d’expression personnelle
et d’identité
La langue maternelle est plus qu’un simple outil de communication. Elle est aussi un moyen d’expression personnelle et un
élément clé de notre identité. Comme le souligne le philosophe George Steiner, « notre langue maternelle est notre maison
mentale, émotionnelle et spirituelle ».

En  effet,  la  langue  maternelle  est  le  moyen  privilégié  par  lequel  nous  exprimons  nos  pensées,  nos  sentiments  et  nos
expériences.  Elle  est  le  reflet  de  notre  personnalité  et  de  notre  individualité.  De  plus,  elle  est  le  lien  qui  nous  relie  à  notre
famille, à notre communauté et à notre culture.

Cependant,  la  langue  maternelle  peut  aussi  être  une  source  de  conflit  et  de  tension.  Par  exemple,  dans  les  sociétés
multilingues, la langue maternelle peut être un facteur de discrimination et d’exclusion sociale. De plus, dans le contexte de la
mondialisation, la langue maternelle peut être menacée par l’hégémonie des langues dominantes (comme l’anglais).
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IV.  Les limites et les enjeux de l’apprentissage de la langue
maternelle : entre normes et créativité
L’apprentissage de la langue maternelle est un processus complexe qui comporte à la fois des limites et des enjeux. D’une
part, il  s’agit d’un processus d’apprentissage des normes et des règles qui régissent la communication dans une société
donnée. D’autre part, il s’agit d’un processus de création et d’innovation qui permet de développer notre capacité à exprimer
nos pensées, nos sentiments et nos expériences de manière unique et personnelle.

Cependant,  l’apprentissage de la langue maternelle peut aussi  être une source de tension et de conflit.  Par exemple, il  peut
être difficile de concilier les normes linguistiques de la société avec notre désir d’expression personnelle et de créativité. De
plus, l’apprentissage de la langue maternelle peut être influencé par des facteurs sociaux, économiques et politiques (comme
la discrimination linguistique ou l’hégémonie des langues dominantes).

En conclusion, l’apprentissage de la langue maternelle est un processus complexe qui va bien au-delà de l’acquisition de
compétences linguistiques. Il s’agit d’un processus d’apprentissage de la pensée, de la culture, de l’expression personnelle et
de l’identité. Cependant, il comporte aussi des limites et des enjeux qui doivent être pris en compte pour promouvoir une
éducation linguistique inclusive et équitable.


